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ANNEXION -

Au. Peupledu Canada,
Le nombre et l'étendue des maux qui

affligent niotre pays, la dépression genémIe
et toujours croissante de ses intérêts ma-r
tériels, invitent tous les citoyens animés du
désir sincère de promouvoir son bonheur
à se réunir et à s'entendre pour rechercher
les causes et pour adopter les remèdes
suggérés par l'examen sérieux et sans pas.
sion de notre position.

Appartenant à divers partis, à diverses
origines, mais reconnaissant l'avantage d'un
travail commun pour le bien de tous, tra-
vail que nous devons à nous inèmes et à
notre pays, en vue d'un avenir plus serein
et plus prospère,, nous avons résolu d'ou-
bher tous nos dlrerenits passés, quelque
sot leur caractère oiu leur source. En
faisait un appel à inos frères colons pour
è'unir à nour dans cet impérivux devoir,
nous les conjuron,, s'il' ont a c<Sur le suc-
c-s et le binheur le leur paya, iFen arcep-
tr l'acciiphnent suc le meme epnrit
de fraternité.

Le rhangeient que la politique ancienne
de la Grandiile.Brctagne a subi, et qui cn
leva aux colonies la protection dont elles
avaient beiiin sur t.es marchés, a produit
îles rsultats désasreux.pour le Canada.

n consdérant lPétat actuel du pays que.
uNit-on partout, sinon la ruine ou une dé-
Bira ii!mstion rapide. Ntre guvernement
et ries esrîîorstioîsn muniicipales dans la
géne, les sécurités oifTertes par nos banques
et autres institutions monétaires grande-
ment dépreciées ; nos intérêt agricoles et
commerciaux également sans prospérité i
la proprieté foncière sans prix à quelque
condition quon l'offre ; nos incomparables
rivières, nos lacs, nos canaux non utilisés;
et nendant que le cemmerce abandonne nos
rives, les capitaux amassés sous un sys-
tème plus favorable sont dissipés sans ou.-
cune espérance do les voir remplacés.
Ainsi sans capital disponible, incapable
d'elrectuerun emprunt avec des puissances
étrangères, ou avec la métropole, quoique
munie de garanties meilleur que celles qui
font obtenir des emprunts tant aux Etats-
Unis qu'en Angleterre, toutes les fois que
d'autres que des colons les recherchent ;
ainsi mutilées et embaraâées dans toute
entreprise publique ou particulière, cette
possession de la couronne anglaie,-notre
pane-git devant le monde en constrante
humiliant avec nos proches voisins et révé-
lans tous les symptômes d'une nation qui
croule rapidement en ruine.

Avec des pouvoirs d'eau sans nombre et
la mains d'Suvre à bas prix, surtout dans
le Bas-Canada, nous n'avons encore au-
cunes manufactures nationales, et aucun
homme bien pensant, ne peut espérer la
création, dans les circonstanes présentes,
de la production nationale, ou l'importation
de capitaux étrangers suffisantspour en-
treprendre l'exploitation de cette grande
source de richesse publique-. Car nos ins-

titutions n'ont pas ce caractère de stabilité
qui peut seul donner le crédit et inspirerla
confiance, tandis que le marché canadien
est trop. îeU important pour t.nter le capi.
taliste étranger.

Les Etats-Unis sont couverts d'un ré-
seau de chemins de fer ; le Canada ne pos-
sède que trois lignes qui réunies forment à
peine une longueur de, cinquante milles et
encore les actions dans deux de ces che-
mins sont-elles dans une baisse de 50 à 80
pour cent, symptôme fatal de la stagnation
dans laquelle languit le pays.

Notre présente forme de gouvernement
provincial est, nuisible et'entraine des dé7
pensestfqe ê'smoyensdu paynse pepven

rencontrer; et les relations qu'elle néces- L'accès sur les-mnrcs-des provines-yaurait incurie do notre part, à ne pas noua
site avec un gouvernement lointain, impnr- sSurs ne favoriseraient 'pas l'extension de prémunir contre ce que ces intentions pré-
faitement au fait des affaires canadiennes et ntre commerce de basttcndii que leurs sagent.
an quelque sorte indifférent à nos itoês s renerent un srrus de cet article Ds-lors une impérieuse conviction deèr,
est anormale et facheuse i partant, dans le de commerce et les deisandes de pro- la nécessité de la séparation, 'et un senti-
cas d*une rupiurdentre les deux plus puis. duits agricoles qu'elles nou adresseraient ment élevé de nos devoirs enversnotre
mantes natiova du nmonde, le Canada leur ne seraie lt pas assez co nsidérables pour pays, devoir que nous ne devons pas osé.e
servinmit de chnmp de bataille et n'aurlt consommer la quantité!detces -produitsque connaître, et dont nous ne devons pare-
qu'à en soutTrir,qiunique ses intérêta ne fus-nouspaurrions fournirauc6mmerce. En- tarder l'accomplissement, nous poussent à
reit que peu lié à la cause de leur querelle fin ce n'et pas de ce côté que le Canada nourrir l'idée de. la séparation ; oais
ou à l'issue du leurn iémnélés. . pourrait atten re et epier.un ençourage- quelques puissant être les négociations qui

Les amères animoités des partis poli-ment Pour son industrie manufacturière- pourraient s'ouvrir avec l'Angleterre, elles
tiques et des factions en Canada, qui ont Dès lors mna union fédérle ne nous serait devraient être empreintes de la part du
conduit souvent à la violence, et, dans une pas un renède.
circonstance, à la guerre civile, il n'y a pas 4= & Lindépendance des Colonies rirê.c

on plus apparence aujuinir'hui quielle di- Britaniques de 'Ainérquedu Nord conme L'Union projetée ferait du Canada un
minuent. L'aspect des partis devient chta- république fédérale." champ ouvert aux capitaux américains,
que jour plus menaçant. Avec ris insti- L'afermissement de i nouvellesirîstitu- qui yseraient admis aussi librement que
tutions et nos relations actuelles, il y a peu iots baséessr non d'éléments jus- danq toua les autres états, et dès-lors nous
d'espoir que notre adiiinîistration suit pai- q'a prenent i ; la négociation aurions des capitaux tant pour les entrepri-
sihle et prouplère, carles diîtieultés .eloni de traité avec les ussances étrangères, nos publiques que particulières. Cette
toute appareice, a'anoncèleroiit jui-qii'à ce nom et d'un rang-parmi union égliseraiilvleur des propriétés
(luelegouvernementdevienceimpraticable. les litions; tout cela, ngus le craignons foncières de chaque coté deslignesetdou-
Soes ce Point de vue notre pnnitioni, tout fort, serait au deesus do. forces de la iou- blerait probablement la totalité desavaleur
moyen qui tendra a effacer les distinctiotns % ellerépulique étt placée à côté et à en'Consda, tandis que d'un côté, outra
dle parts et poser devant le peuple deslencoiirc de lnspui-ante confédération elle sursit pour çfftd'étever notre crédit
voies entièrement rouselles, devra étre a- dei ila ti serait public ut privé, an assurant la stabilité de
cueilli avec d'immènses svantages. trop iliendiec pour reidre l'indcpentias iitutious et créant lireprospù-

Parmti les sages ieîb-eryiteurs 'de la Ré- danceeti)ru6tible, tandWp que lias plus que nié. Elle* augmenterait: notre commerce l
piuliique vouine, en Canada, et dans thute s-e mnc'ue un fedèrle& 'tiidbpeiiiti sc lles pays
l'Améri ne' Botanni.piidu Nord, parminnécarterait les-obmtMck%.qüi retardent no- êtraiigers, et iiéccsairemenh ne diminue-
toutes idÏa(t-"e ¾le ladi'iDie il 'e.ie la ire lrespêrîlu r 1itéieile. rait pas scsuucoîip nos êclisnkes' avec la
cnivictotu proonde, qu'un b5.uleeiremen - La liberté d'cbnn avec leGrande-Brctagne, dans laquelle la plopart
politique !ims ce pays va avoir lieu. De Etats-Unis des rroduits de l'agriculture, de nom produits entreraient aur le même
tels présages ne peuvent être dédaignés, des liis et des ines." jied qu'ujourd'hui.

.iiiqili. tendent de Iis ei plus à réalser S7 eoua obteniuns cette liberté commer- Cette union ferait de nos canaux et de
les événements qu'ils signalent. Le Ca- cle, elle ne serait toujours qu'une faible notre fictve la vuie naturelle de l'immigra-
nada suutire crinmétemenîps.beatcoup par partie îes avaitages quenotttenstion vers louest et de l'exportation de ses
l'efTet de cette anticipation, puisque les obtenir autrenienl.' Le libre échange de produits, au grand avantage do notre pays.
colons qui fottt da force et a richesse, pré-semblables produits ne nuits donnerait pas Elle ferait aître en outre des nînnulactu-
férent naturellement, uni ipnys soumis à uvec lui l'élablissegneit de manufactures res partout le Canada et cela aussi rapide-
des formes de gouvernement fixes et per- dans notre pays. Cu libre échange ne ment que dans les Etats du Nord. Dans le
nanetites à un pays dants tn état de trait- n uasdonnerait pas pour marché le coOti fBs-Canada, spécialement, où les pouvoirs

M11011r. menît de l'A:nêriqiîc du Nord. Il n'améêlio- d'eau abondent e t où la main d'ouvre estr
Avantitsii dévoilé les causes de nos rerait pas non plus nos;intitutin, de ma- à bas prix, le fait de cette union, attirerait

préeiitesiiifortine, considérona combien niéro à leurdonitrdes basessolidequi as- lescapitauxdes manufacturiers,augnienit-
les rémicde-î ordillaiiîneiit lpropioses pos, urerait la 1 erinalience; il n'apaiserit Pas raitîlavleur des proir tedes produits
'èulent de conthitions rationnelles pour jus- la violence des Partis, ni n'apporterait le agricoles , donnerait un emploi lucratifet
tiSer leur abolition plus léger soulagement à plusieurs de nos rendrait s population très productive, tan-

il Le rétablie>ement de la protection naux lcs plus saillants, dis qu'ella rie l'est pas aujourd'hui.
sur les marchés du Royaume-Uti. Do tous les remèdes suggérés peur la Les;Ests-Unis ne fourniraient pas im-

Ce but, s'il est atteint à un dégré sulli- guérison îes maux évidents et intoléra- plement la capitaux nécessaires à nos ro-
sant, et s'il est garanti par une longue pé-hics dott notre pays est iligé, il n'en tes- nifactures, mais leur ouvriraient aussi sans
rioae d'années, ntéliorerait de beaucoup te qu'un qui sit digne d'être pris an con- l'intervention d'aucun officier de douane,
les pincipaux intérêt- ; iuasl police de sidérarion. Ce remèdeu.ssranenoee luiun le marché le pîus étendu ou monde. Nos
l'enipire est là pour l'empécher. En on-ictangerient complet et important dans chemin
tre, ce ne serait qu'un rémède temporaire. notre condon sociale et politique, et ren- avec les capitaux américains et serront
Les millions de ta métropole demandent fernio des considératios qui sont dignes à aimenter leurs grandes lignes qui s'p-
une subsistance à bas prix ; et ce second de iotre examen le plu. ericiix. Il consis- prochent maintenant de nos fronires; on
changement de' protection au commerce te dans UNE AMIABLE ET PACIFI- général, ces entreprises seront indubitable-
libre conpléterait une ruine que le premier QUE SÉPARATIONDk. LA GRAN- ment aussi acivea et prospères parmi nous
à presque déjà accomplie. DE BRETAGNE ET UNE UNION SUR que chez nos voies. Nos produits agrico-t

20 La protection des manufactures na- DES BASES ÉQUITABLES AVEC LA les obiendraient aussitôt une valeur égale
tionales. GRANDE CONFÉDÉRATION DES à ceux des Etats-Unis, tandis, que le

Quoique cette mesure puisse' être sus- ÉTATS SOUVERAINS DE L'AMÉRI. prix des instruments nécessaires à l'agri-
ceptible de favoriser l'accroisement des QUE DU NORD." Nous pouvons dérla- culture et des objets indispensables à la
intérêts manufacturiers en Canada, néan-rerque nous ne nournisons envers la Grande satisfaction despremiers Iesoiis de la vie
moins sans accés surles marché'aniéri- Bretagneque des sentiments de bienveil- tels que le thé, le caté-et lenucre, serait
cains, ces intérêts manufacturiers ne trou- lance et de respect. Sans- son consente- de beaucoup diminué.
veraient pas, faute de consommateurs, un ment nous croyons la séparationa irati- La valeirde notre bois de construction
débduché siifflsant,-pour avoir aucun ré- caMe ns dsirable. Mais la politique de li serait aussi conaidérablemaut augmenté
sultat capable de remédier aux maux nom- metropole vis-à-vis de ses Colonies, tes par le libre accès des marchés américains,
breux dont nous nous plaignons. doctrines doses principaux hommes d'état, où il atteint un haut prix, mais où il est

'30 Une union fédérale des Provinces1'opinion publique do la métropole, offrent an"même tema Sujet à un droit très oné-
Britanniques Américaines. - des indices significatifs qui ne laissent pus roux. Il y a en même teri touteplausi.
. Les avantages que l'on proclame devoir de doute sur unamniéra 'apprécier labilité do croire nos construction de vais-

être le résultat de cette combinaison, sont conservation des colonies.su a Q b e rs n c
d'abord la Jiberté do commerce-entre les Il n'eut plue douteux que l'Angleterre trouveraient un marché illimité dans toute
différentes provinces, et en suite^ une di- veuille nous charger du fardeau résultant lesports'du continent américain. Il-'s
minuiion dans les dépense du gouverne- de l'indépendance.Samnace de retirer indubitsble que le commerce denavires
ment. Or il est très problématique qu'on ses troupes des autres colonies ; la conti aux Etats Unis ne doive considérablement
puisse aiteindre' le premier objet, et lenuation de sa protection militaire, envers augmenter.-Il est'évident-aussi que chez
bienfaIts qu'onespère'par anticipation du nous à la condition expresse que nous de- eux les matèrinux essentiels à la contruc

t second pourraient nous-être -assurés par vrons payer les dépenses contingentes de tin des vaisseaux, diminuent raidement
les lois sous'l'existence isême du systême l'ocupatien militaire, toutes ses intentions tandis q= ious posiédona d'immenses ter-

notromulée envers notre pays font qu'l soires, couvertsd i de. qualité

rieure, qui nous -sera't aussi avantageti
qu'aprésent, puisque possédant le systé-
me de commerce -libie nos vaisseaux se
vendraient aussi bien en Angleterre après
l'annexion qu'avant.

Un gouvernement d'Etat à la fois simple
et économique, dont le caractère distinctif
est la responsabilité directe au peple, se-
rait immédiatement substitué à un système
compliqué et dispendieux.

La paix et des sentiments de bienveir-
lance entre ce.pays et les Etats-Unis, rem-
placeraient la guerre et les craintes d'une
rupture avec nos voisins. Les difficultés
entre les Etats-Unis, et sa principale ii non
sa seule rivale permi les nations, ne feraiesnt
par du Canada Parène sanglante de ledre
disputes ce qui dans nos relations actuelles
devrait ncessatirement arrivèr

Que ce soit là, la condition peu enviable
de notre état de dépendance de la Grande-
Bretagne est un fait connu du monde'entier
et nous n'avons pas besoin de raisonner
pour démontrer combien cet état est peu
propre à engagerles capitahites prudents
a faire des placements dins le pays, ou à
porter des colons aisés à choisir pour ebx
et leurs enfants une demeure dé3fgnée à
l'avance pour étre le théitre de guerres
sanglantes.

On peut encore prévoir d'autres avan-
tages qfue-ceu:cqui influent directement sur
nos intérèts mat'riels. -Lannexion aux
Etats-Unis changera le terrein da luttes
politiques entre les races et les:parti!, ra-
mera et fera disparaitre l'irritation, lès con-
flits de haine et les récriniations qoi ont
jusqu'à cette heure deshonoré notre soci-
été. Déjà par anticipation, nous jouis-
sons de l'heureuse influence de cette idée
avant-coureur nous l'espérons 'd'un oubli
éternel des dissensions qui ont divisé toutes
les classes,ý toutes les croyances et toutsles
partis dans le pays; En changeant 1notre
condition d'infériorité et de d&pendancà
celle de la liberté et de l'indépendance,
nous prendrons ua rang parmi les 'nations.
Maintenant nous n'avons aucune voi:xdais
les affaires de l'empire et nous ne partici-
pons en rien dans ses honneurs. L'An-
gleterre est notre métropole' vis-à-vis
d'elle nous sommes dans une-sugétion ab-
solue et sans aucun rapport d'égalité. De-
venus citoyens des Etats-Unis le service"
public sera un champ ouvert à tous, et
nous y trouverons un théatre de distinction
élevée et honorable sur lequel nous et nos
descendants serait accueuillis avec une
parfaite, égalité.

Cette séparation du Çjnada d'avec la-
Grande-Bretagne ne serait pas un avan-
tage exclusif pour nousseuls. Le soulage-
ment que procurerait à·la métrópole la
cessation des dépenses énormes qu'elle en-
coure par l'occupation militaire du pays, la
disparition de causes nombreusés dé diffi-
cultés avec les Etats-Unis qui résultent de
la possession' mutuelle d'immenses'terri-
toires limitrophes'aussi étendus, le profit
d'un marché plus cônsidérable créé par la
prospérité croissante du Canada; sort¯des
considérations qui, aux yeux de ses hoinmes
d'état'les 'plui distingués, rendent noire
fusion dans la confédértic Américaine
un but désirable.

De même l'anrexion du Canada aux
Etats-Unis présente d'importants résultats
pour, ceux-ci. L'éloignement de leurs
frontières d'une nation puissante, qui dans
un temps de'guerre-poui-rait'nuire fôrteafént
au commerce des lacs, commrce -é,jà con-
bidérable et qui ya toujours augmentant,
la faculté de's'exeinpter'des ,gstnd es dé-
penses de bureaux de douanes sur une
étendue de plusieus centainesieésfises de
frontières, l'addition considérablqe: son

eýu--



Amidia Religede la Patre.
trésor do revenu de 'nos douanes, lsuage

sans u cettesans restrictions :ï SigLaurentydcete

route.naturélle'or.Èr'ad'tais de POn-

est vers l'O ani sont desavaninges pour
etio d els on nous accordera in-P'ob'ention desq. -

dubitablement des avantages équivalents.

ConecrroTEs,
Nous avons ainsi établi devant vous nos

vues et nos conviction- sur cette inportan-
te question qui devra amener un change-
ment, qui quoiqu'envisagé avec des senti-
mens et des émntions variés par nous tous
n'en est pas moins inévitable ; et ce chan-
gement il est de notre devoir de nous y pré-
parer, et del'amener par tous les moyens
légaux.

Nous nous adressons à vous sans préju-
gés et¯sans partialité, avec sincérité et vé-

rité et'dans le seul intérêt' de notre com-
mune patrie; en agissant ainsi, notre seul
but est son salut et son bonheur. Si votre
jugement et votre raison vous disent que
notre but est louable et.honnête, nous vous
démandans de jeter l'oubli sur nos ancien-
nes dissensions ; et alors sans distinctions
d'origines, de partis ou de croyances, nous
reclamerons de vous tous cette coopérati, n
ardente et cordiale, qui pourra par des mo-
yens légaux, sages et judicieux nops con-
duire au but commun.-Trad. delPAlenir.

Par le Caledonia .

Dernieres Nouvelles d'Europe.

Nos lettres de Naples et de Rame sont
du 14 septembre. Nous n'y trouvons rien
qu'il soit opportun de publier en moment.Les
négociations semblent prendre une bonne
tournure, et les personnes les mieux infor-
mées croient à la possibilité d'un. arrange-
ment favorable.

La tanté du Saint-Père est toujours très-
bonne : Pie IX fait de fréquentes visites,
à Naples, aux hospices et autres établis-
sements charitables. Il n'a point asisté à
la fête du 8 septembre de S. Jfaria diepiè
d Grotta, qui est surtout une fête militai-
re.

-On nous comunique l'extrait suivant
d'une lettre écrite de Londres, il y a déjà
quelques temp', par un Italien :

c Après tout ce qui s'est passé à Rome,
onne peut pas douter que nos révolution-
naires ne tendent à détruire la foi cathuli-
que en Italie. Mais si quelqu'un était en-
core assez simple pourrefuser de le croiie,
je puis lui en donner une preuve sans ré-
plique. Il y a déjà assez longtemps qu'un
meeting de patriotes ïtalieus fut, tenu dans
une salle de Leicester-Square, à Londres.
les billetsd'invitation étaient imprimés et
portaient: L'on traitera l'atroce conduite
de Pie IX, qui apréjré ses intériêts tem-
porels au bien commun de l'Italie. Je
voulus être présent à cette réunion :j'yen-
tendis les apostats italiens répéter sous toutes
les formes et s'epuiser d'argiuments pour éta-

bhr que l'Italie ne pourra jamais être libre
'tant qu'ellene renoncera pas à la Papauté, à
l'Episcopat, au sacerdoce, au caithulCisme.
Ils ajoutèrent que ceux-là se trompent
étrangement qui s'imagment qu'il n'est
questi on du Pape que comme prince tem-
porel, que c'est au contraire principale-
ment et surto ut sous le rapport religieux
qu'il importe de se séparer du Souseraiii-
Pontife et de persuader à tous les Italiens
Ae le nier, que c'est là le seul moyen d'as-
surer à l'italie la liberté civile, etc.

4 Après ces discours, les apostats eurent
l'audace de demander que l'on votât sur lat
question ainsi posée, et.d'inviter ceux qui
adoptaient leui proposition à lever la main
pour témoigner qu'il se sépareraient du
Pape et du catholicisme. Quelques mains
seulement, une vingtaine peut-être, répon-
dant'àcet appel, se levèrent, mais il y eut
en rev-anche, dans diverses parties de la
salle, comme un cri de répulsion. J'enten-
dis ces paroles: C'est trop fort ! c'est une
infamie ! c'est une impiété ! Le P. Ga-
vazzi, arrivé depuis peu' à Londres, prit
alors la parole. Il parla avec sonénergie
et son feu ordinaires, il accusa Pie IX det
trahison, etc., mais en somme, je dois lui1
rendrecette justice, il combattit les' apos-r
tais, et Dieu se servit de cette homme, let
seul qui pùt faire entendre raison à un pa-
reil auditoire, pour faire échouer leur in-
finie projet. -De toutes manières on voit'
clairement quel est le but principal des.
chefs du mouvement révolutionnaire en
Italie et'eiu Europe.. 3c nei p'airl'e. pas des
niais qui les so: cre useaci che
il ae ' lalr 

'cann.

is plusieurs-jours l'argent abonde
dans les bteu du ministère des finances;

de nombreux capitalistes viennent prendre

des bons cdu Trésbr pourdes sommes con-
sidérebles, ce qui prouve que la situation
financière est plus satisfaisante qu'on ne le
pense. 'Il est, dit-on, fortement quesuon.
de baisser l'intérêt des bens de un' deri

pour cent.-(Viles et Campagnes.)

0:Nous prions ceux de nos abonnés et
les agents a.qui nous avons envoyé des
comptes de nous en faire tenir le montant
aussitôt possible.

L'A3M DE LA RELIGION,• r
ME LA PATRIE.

"Le trne chancetle quand ilhonneur, la
religion et la bonne foi ne lenvironnent lpas.

QUÉIlEC, 17 OCTOBRE, 1849.

Revue Europêenne.

Comme les délibérations de l'assemblée
nationale vont bientôt recommencer, les
députés se rendent à Paris.

-Les journaux anglais contiennent tou-
jours le récit de difficultés survenues entre
le gouvernement français et celui du pape;
mais nous voyons par nos journaux fran-
çais que de tenles difliciltés n'existent pas.
La santé de M. Falloux qui s'était amt-
liorée un moment continue à être mauvai-
se.

A l'occasion du procès de Versaillee, les
socialistes veulent faire un banquet comme
moyen d'exciter le peuple ; mais la Fran-
ce commence à comprendre que con salut
est dans la tranquilité. Plirieurs arbres
de la Liberté plantës par l'ordire de M.
Ledru-Rollin et qui n'a aient plus que le
tronc ont été abatius sans trouble. Le
gouernement a cru cependant prudent de
faire abattre ces arbres la nuit.

Les nouvelles pièces dle monna ie de cinq-
francs que la République a fait frapper au
montant 200,000 commencent à circuler.
D'un côté on voit sur ces piè es une jeune
fillecouronné de fleurs avec cemot. Con-
corde et poir deise: Repoublique Fran-
çaise ; de l'autre sont deux branches en
couronne et ces mots: Liberté, Egalite,
Fraternité.

Nous donnerons dans un prochain suit-
méro-des détails sur le concile tenue à Pa-
ris d'après nos journaux français.

-L'Irlande continue à être le tétre
de scènes de violence. On a déouvert
une société secrète qui renfermait plu-
sieurs centaines de membre. et dont on
n'a pu décotm rir les chefs malgré toute les
perquisitions. Les bruits ont courus qlue
le gouvernement anglais devait donner la
liberté à John Mitchell, tout en lui inter-
dionnt l'entrée du Roynune-uni et que le
rnalheureux prisonnier avait manifesté le
désir de se fixer en Allemagne où son
épouse des ait le rejoindre ; mais c n'est
qu'un faux bruit,'

-L'avant-dernière dépêche télégrapli-
que annonçait que la Turquie, ae fondant
sur un traité, refusait de rendre à la Russie
les prisonniers hongrois ; nous -apprenons
seulement qu'un oficier russe est actuelle-
ment à Constantinople pour traiter de
cette matière. On ditcependant qu'aussi-
tôt qu'on leur aura fourni la facilité'de sor-
tirdu territoire turc,it leursera permis d'ai-
ler où bon leur semblera. Un journal con-
tient une biographie de Louis Kossuth où
ced ernier est peint dIes couleurs les plus
noires, sort inévitable des agitateurs mal-
heureux. Plusieurs réfugiés polonais ont
dessein de passer en Amérique pour y
établir une colonte polonaise.

ANN.ION.'
Quand le Canadien réformiste a deman-

dé des modifications à certaines lois, cons-
tituant l'état politique de ce pays. n'a-t-il
pas toujours été opposéparla très grande
majorité des loyaux tories, les enfans ché-
ris des gouverneurs de cette colonie 1 N'a-
t-il pas toujouurs combattu c ontre eux, alors
qudils ytaiett les clcanpions outrés et 8cr-
viles dela loyauté,-- et de toal les, mauvais
.gouveraementsqui ont pesé, surije, pays.

oujdïird'hui, ils-.ont oublié leur loyauté,
pour prêcher et pr erotvertement le dé-
inembrenent. de: cette colonie. Qu'est-il
donc asuenu et conn.ent expliquer ce
changement si subit, si inattendu; cet es-
pèce de chassé politique ? à l'époque de la
loyauté'éxtrême, l'intérêt, c'est-à-direles
profits certains, que fesaient tos lei.inté-
resés dans le "cininerce,'ívéc' la" mère
Patrie, qui prohibait, taxait et restreignait

" Nous ferans suivre Featimé correct
pns de lP/merican ./llmanach pour 1849
et provenant de sources ofbcielles:.
Chanclier,
DeuxjVices-chanceliers,
Huit juges de la Cour d'Appel,
Vingt.huit jugés des Cours Su-
préme et de Circuit,

Troisjuges dela Cour Supérieure
de la cité de New-York et du
coté,

Tni juges dela Cour des plai-
doyers communsi;1e

$3,000
3,600

20,000

70,000

10,300

9,000

$115,000

1

= 1

'.5

la vente de prduits étangers" pour favoriser
celle des .produits coloniainki lintért, di-
sois-nous, néces'sitcit une loyauté ituntense;
naurait-ce été que par reconnaissance.
L'Angleterre repudiant naguères ses loix
protectrices et "favorables seulement aux
marchands exportateurs dé ce pays, a mis
le désarroi dans la Communauté commer-
çante, car elle a rappelé ses mesures de
protection, et a dopté une législation pro-
pre à créer une églité commmerciale pour
tous.. .L'efet de cette politique it évi-
dent. Et si déjà de prétentdues grandes
fortines sont dibpärues, et n'ont pu subir
le choc de ces nouvelles mesures; si sans
cesse la faillite seglisseet brise le crédit,
et mêm la fortune assurée sous forme d'ar-
geiit dé bon aloi ; que ne doit pas craindre,
quel découragementet quel.désespoir ne
doit pas ressentir celui qui cnumençant a
furtune avec des eorrespondants aises, voit
tarir tout à coup, la source de sa prospéri_
té, est arretté dans son elan, lorsque déjà
il pouvait compter, les immenses benefices
que lui rappruteraient ses premiers risques.
Et quel avenir, pour le grand proupriétaire
do t les revenus -ont réduits à :tro, faute
de location, si ce n'est à des prix insigni-
fiants ; pour le jeune homme qui ne possè-
de rien, mais qui est riche de l'avenir dé-
sireux qu'il esl, de suivre le commerce
dont il a fait une etude particulière, et
pour tant d'autres dont tous les efforts se
portaient et devaient se porter vers cette
carrière si pleine de richesse. La ruine
donc, pour plusieurs, de grandes pertes
pour tous : et l'absence de débouchés nou-
veaux et avantageux se continuant, enfin
prostrntion commerciale, ainsi que dans
toutes les industries sustentées par le com-
nuerce. Voilà quel a été le résultat des me-
sures adoptées par l'Angleterre (quant à
cette colonie s'entend) et sans vouloir les
justifier, que devait il en résulter I Bien
autre chîs-e que ce qui arrive et se passe
actuellement sous nos yeux, c'est-à-dire,
se procurer des débouchés nouveaux, des
marchés avantageux; et comme moyen
plus propre pour *arriver à cette fin, an-
ieriosi avec les Etats-Unis d'Ainér.que,

moyen qui, aux yeux de Jurisconsultes,
n'est rien moins q'ue HAUTE TRAHI-
SON, plus iêrie, plus réfléchie et plus
audacieue que noetait celle doit on a accu-
sle. Cataden-Fintîçaie on 1S37 et 1839.

Qui O-er'it nier que ce ne soit lu, le mtif
unique de ce nouveu -mou'ement politi-
que, qui n'est fait et ne sera fait s'il réussis-
sait, que dans l'intérêt mercantile seul,
our assurer et procurer la vente et achat

Jeu pruduits de comimerce, pour enrichir
le spéculateur,e touvrir des chances nou-
elles au marchand qui negotie chez l'é-

tranger; etsans égard pur les inierêts de
ta grande masse 'du peule caiadien-Fran-
çaîs, et surtout ïans qu'il apparaisse aucu
ie itention de proamouvoir et d'assurer le

ben tre moral et hysiqte de notre peu-
ple,, va religion et ses lois auxquelles il est
soumis depuis lorigtens. L'intérét pécu-
niaire et mercenaire étant la hase de ce
inouvement, fait par ine seule classe de
notre société, pour et dans son intérét im-
mèdiat eten idehors du grand nombre, et
des besoins des Canadiens Français, et
plus particulièrement et sans paraître soc-
cuper de lui faire un avenir conforme à ses
habitudes et ses besoins, et il convenuble
devoir avec indite-rence et de laisser faire
Ce nouvel état de ihose, sans preire les
moyens de protecînon qui ýunt a la disposi-
tion des peuples, comme il., sunt a la dispuo-
sition de quiconque se croit enracé 1

Depenses gouvernementales.
On lit dans le Pilote :

" L'cenirf a publié, en réponse à notre
article sur ce sujet, un tableau pretendaîtî
étre un exposé fidèle des salaires oflhiiels
payes par l'Etat de New-York d'un côté
et par le Canada de l'autre, et une preuve
qu'il y a une 'i énorme dieproportion"
entre les dépen<es de nitre guus ernement
et celles des Etat-Uisis.

t Nous s d nouseau sujet de nous
plaindre dela déloauté de nos adver-aires.
Les ralaires de plusieurs fonctionnaires sont
réduits et d'autres sont omis comiilèétenent.
Le alaires du sécrétaire d'Etat et du su-
rintendant des écoles communes, par e-
enpile, est dontné comme étant de 1,500
piastres, penulaitqµ'il est de 2,500 piastres,
outre 1,000 piatres allouées à un député-
surintendant. Quatre cunimi.-airesde ta-
naux reçoivent entre eux 2,000 piastres
par an ; la vérité est qu'ils ne sont que
trois, et que leurs salaires réunis forment
5,100 piastres, et il y aren addition, trois
priseurs de canaux slariés à 4 piastres ecla-
cun par jour. En faisant les corrections
nécessaires à la liste et en ajoutant les sEa-

Paires que l.&venir n'a pas mentionnés, le
total sera 41,920 piastres, et non pas de
18,200 piastres, selon le calcul de notre
contemporain.

, Encore. Sa liste des salaires judiciai-
res est lourdement d!fectueuse. Incluant
ler dépenses de la Cour d Chancellerie que
nuits n'avons pas mentionnée, Il évalue la
dépense judiciaire à'39,100 piastres,-ou,
laissant de.cat6'le greffiers et les rappor-
teurs, à 33,000 piastres.

Voici son calcul:»-
Un chancelier, . - $3,000
Deux vices-Chanceliers,' 3,600
Cour Supreme-juge en chef, 3,000

2 juges. associés, . 6,000
Huit jugeede circuit 10,000
Trois juges de la Cour supérieure,, 7,500

$33,100

il

," Voilà trois fois le montant donné par
Il'resnfr. Au lieu de montrer une " dis-

proporion énorme" entre- le Canada et
Nenv-York, cette rectification les repré-
senteaurun pied d'égalité à peu prés pour
les dépenses judiciaires.' .

" L'Alenir parle de la pauvreté du Ca-
nada et de sa dette énorme. E-t-ce qu'il
ignore que la dette de PEtat de New-York
s'élève à 24 millions de piastres ? Nou,
savons .bien que le revenu du canal paie
l'intérêt d2 la dette et la liquidera à l'a
venir; mais n'avons-nous pas, nous aussi,
la perspective de résultats égaux 1 Ne
pouvons-nouspas judicieusement espérer
que le rappel des lois de navigation nuniu
amènera une augmentation immetinse d'af-
faires dans nos canaux, de sorte qu'à ha fin
les revenus y provenant on paieront le coût
ttdéfraieront une large portion des dépen-
ses du gouvernement 1

I La dépense annuelle de 'E:at de
New-Youk est de 820,000 piastres, d part
l'intérêt de la dette, les dépenses des ce-
naux et les allocations des écoles. La dé-
pense annuelle du Canada, avec des excep-
tions seméiaéres, est d'eivion 866,000
piastres. Où est donc la " disproportion
énorme"

" Nous pourrions ajouter que le mon-
tant entier des salaires payés anx juges
dans les Etat-Unis, est de prés de 900,
00 mille piastres. Si les émoluments des
procureurs-généraux, solliciteurs, comm F
etc. était aussi comptés, la somme serait
encore plus grande.

" Si les Etats-Unisout économes dan@
certaines chose", ils sont libéraux dans
d'autres. L'imprimerie y est toujours en-
couragée. Le congrès paie à la presse la
dérense de 160,000 piastres par an. Les
impressions de 'Elat de Nev-York ont
coûté près de 40,000 pia-tres l'année
dermutre.

Qucoi..es-uns de nos confrères ont com-
paré le Canada ace l'Ohio. Nou" re-
marquons que la dépene de l'Ohio pour
1947, velot, le dernier calcul publié, fui
de 1 million 905,940 piatres 39 cents, oui
476,b45 louis courant. La' déliense' du
Canada puur l'année 1849, fut de £474,
491 316. Qu'est devenu l'ènorme dispro-
portionm." ?I

"Quaî.,l les deux pays sont comparés
l'un avec l'autre, il est toutefois convena-
ble, et m nie nécessaire, de se demander
s'il y a partout similitude entre les deux
pa5 ; si noi, la comparaison est très ab-
surde, et le raisonnement fondé sur elle
est parfaitement inronîcluant. Nous n'en.
trero p ias pourl e moment dans cette adi-
cit"îion en ceqîti regarde le Canaila et touýt
autre pays ; notre Objet a été de démon-
urer les erreurs d'un ralcul perticulier. La
principale question viendra protablemeni
plus tardt sous d'autires fornmes, et recevra
alors de nore part oute Iattention qu'elle.
iîéfiie. En attendant, que tout ami du
Canada emploie son temp et son énergie
à l'asancement du bien-être dut pays, et
a ceux qui se sont " voués au change-
ient" se perdre eu .mémes dans des spé-

(Traduction du JournaL.)

On verra sur la première page de notre
feuille de ce jour, le manifeste que les an-
nexionises ont adressé au peuple du Ca-
nada. Nous le publions pour que nos lec-
teurs aient le tenup- dele conîdérer et n'y
apposent pas legèrement leur signature
comime cria est arrivé on quelque endroit.
Nousnespéronséque nos concitoyens de
Québec auront assez de sen pour voir que
nous ne sommes pal préparés à entrer dans
l'Umion amnricane,l'iti à pusieurisannces.

Les membres du comité pour le chemin
de fer de Québec à Melbourne ont com-
mencé à parcourir les divers quartiers de
la sille pour obtenir des souscriptions.
Nous leur souhaitons succés.

Les travaux de la Quarantaine à la
Grosse-Isle doivent se terminer le 20,

Vers nept heures' avant hier, le feu se
déclara dans une maison occupée par .
Comînins, ruet oubourgSt..Jean. Grâ-
ces aux prompts secours des pompiers, le
feu fut éteift avant d'avoir causé beaucoup
de dommage.

Les journauxanglais de cette ville con-
tenaient hier' un manifeste contre l'An-
nexion ; un autre 'manifeste de même na-
ture a été publié -àMontréal et signé par
jslusieursomembilei delànlégislature.

MEURTaEr-Ine rixe. a eu lieu avant-
liersoir,dans il rue Wellington iMontréal.
Une querelle 'étant engagée entre un au-

Par Encan sera vendu,AUJOURD'HUI
17 courant, chez le soussigné,à2 heures:
-50 boites ferblanc.

W. D. DUPONT.
Québec, 19 Oct. 1549.

Par Encan sera veniu, AUJOUR-
D'HUI, 17 courant,chez le sounn :-
700 -ses, et, en lots pour la commodité da
acheteurs.

A. L. MAXIA.
Québec, 17 Oct. 1849.

Par Encan, serti vendu, MERCREDI,
17 courant, chez le soussigné, à 2 heures:
-Vins, Thé, Sucre, Chandelles, vaitei-
la, &C.

W. D. DUPOXT.
Québec, 15 Oct. 1849.

Par Encantsera vendu M'lERCREDI, 17
courant, chez 1M. Be'. wk, Aliti lie &
Cie. :-Un anuortiment coiiderle de
toile d'Irianude;draps de Co.bour. &c.

W. B. MEYER.
Québec, 15 Octobre, 1849.

Par Encan sera vendu IERCItEDI, 17
courant, sirle qui de Levey, à Il heures:
Une ca rgaison de Charbon, calot.

W. B. INIEFER.
Quéher. 15 Octobre, 1849.

IMPORTNT

POiR LES MARCHAblS.L E propriétaire de Pllmi de la Religion et
de la Patrie informe Mim.les narchand

et autres, que par au'te d'arrangements, il
publiera sommairement toutes les ventes par
Encan, qui se feront en cette vil:e. On
s'abonne au bureau du Journal, 11., rue Ste
Famille, haute-ville. Québec.

Prix : 12-6d. par année.
Québec, S8ori. 1849.

Avis Pblic.
E Soussigné, en conformité à un Arte
passé dans la dernière Se-nn dela U.

gilature, a tran-porté le Bureau d'Enré
gistrement du Comté' de l'Islet, en la P-
roiese de 'Idet.

J. D. LEPtr,.
Rég;etrateur.

Islet, 11 Octobre 1849.
QMessieurs le- Rédacteurs du Cett-

dien et du Journal de Quéec, sont pis
de vouloir bien insérer, une foie seulement
dans leurjournal cet avertissement.

L ES pe:sonnesiqi désireraient louer des
bancs dans la chapelle des M. M. de

la Congrégation, pourront s'adressera
A. DURAND.

Québec, 8 Oct. 1849. Tressser-

A Vende ou a louer.

UN superbe emplacement, situé sr le
Glacis, du côté sud de la RuerSi.

Jean, adjo:gnant aux terrasses du g0uvet-
nement. Les personnes qui edé-irv1ît ta-
cheter ou le louer pour y bàtir devront 5 "
dresser à ce bureau.

Québec, 19sept.1849.

MPLACEME1MTSet Maiàons àvember
E : A. PA j

bergiste du nom déMulhorn' et un agicnl-feur du nom de Q'Brier iun homme depolice'du nom de Coneidine inter vint et
frappé àplusieurs reprisesi à coups de a.

if ar OBrien. On désespère de le anu.
ver. O'eBnen et un nommé Byrnesontgar.
dés a vue.cesntg.

Un VIVANr au prochain numéro.

NAISSAN CE.
A Saint Thomas, Village de Montmgy,

le 16 du courant, la Dame de Joseph Da-
vid Lép.ne, Ecr, Notaire, et RéivtmItetr
du Comté de lIsle, a mis au monde un
file.

MARIAGE.

A l'hôpital Général, hier matin, purle
Revd. MeàsireL. T. Bédard, Chapelain,
François Blouin, a Dîle. M~athilde Allairs'
tous deux de cette ville.'

DÉCES.
Dimanche soir, à 9 heures et deie,

EusÈBsE-NApoforN, âgé de 7 ans, enfant
de M. Ambruise Matte, du faubourg St.
Jeanu.

eDimanche le 14 du courant, à l'ie de
20 ans, dame Marie-Anne Hill, épousede
feu sieur Laurent Couture. Sesfunérailles
ont eu lieu ce matin, 17 du courant, il'é-
glise de 'Hôpital-Généra:.

GAZETTE des EROHdNTDS.

aourelles Commerciales,

.Marché de .lonitréal.
Les demandes sur la fleursont très limi-

tées. Divers lots nt été vendus pour 21s
à 21s 6d 6,000 minots de blé du H. C.
ont été vendus pour 4s 6d ; et4000 mutints
i 4 5d. par 60 lbs. Pois 2e 41d à 2u
6d. Potasse est en demande et ae vend
bien pour 37s à 37s 6d par quintal. Fer.
lasse 32s 6d à 33s.

Nous voyons par le crculaire de T, C.
Orr, de Glascow, en date du 28 ,ept. que
la fleur se vend sur ce marché 23-6d i
24,-3d.



i dela;eigfon et de la Patrie.

ET
DE LA

L'AMI DELA7RELIO7

U MOMENT où lami de la Religion t de la Patrie va recerir une impulsiori nouvelle; 'résbliu' hie ndgigr'iucun'
eifort-pour lui donner une plus large place et un rôle plus important dans la voie où'ilhsest rndulttelu dpuik son èîrigine,
nous dirons quelques mots à ce sujet. '

S Malgré'Paccueil favorable qu'a obtenu notre Journal, dans ces deuc années, nous.houîstroeuons dan's bilité
de continuer plus longtemps la publication de notre feuille aux conditios présentes. to.

A dater du 18 Février prochain, l'.qmi de la Religion et de la Patrie, eritrant dans sa Se année. Sein' sblié souslin format
considérablement agrandi ; paraîtra comme acuellement les LUNDIS, %MERCREDIS et VENDREDIS- mutin, et coûtera
QUATRE PIASTRES par année, outre les frais de poste, payable par semestre et d'avance.

Outre cette amélioration dans le formai de notre journal, nous publierons un Feuilleton Littéraire sous forme de Pamph!et,
inséré dans le journal mme, avec la pagination continue, pour l'avantage de cetx qui désireront détacher cette partie littéraire
pour former un volume...

Ce Feuilleton Littéraire sera intitulé: LECTURES AU SALON; il sera composé de 4 pages, double colonne, à chnque
numéro, formant à la fin de l'année un superbe volume de 624 pages ou 1,248 colonnes de lectures.

Les matières qui composeront les Lectures au Salon, seront choisies chez les meilleurs écrivains. On pourra juger du chois et
de la variété des matières en lisant le programme ci-dessous. .

Une nouvelle déclaration de principes ne sera point nécessaire. Notre profession de foi est écrite depuis près de deux années
sur toutes les pages de notrejournal; pas une ligne ne s'en écarte, pas une ne la contredit. Soldats de la cause catholique et
sociale, trois mots font toute notre devise: la religion, l'ordre, la liberté ! Ces trois mots résument nos vmux, nos convictions,,
notrebut.' Voilànotre drapeau.

Nous serons toujours loin de voir avec une jalouse inquiétude s'élever ou se conserver à côté de nous, d'autres journaux mur-
chants sous la même bannière : nous les appelons de tous nos veux, trouvant qu'on n'est jamais ni trop fort, ni trop nombreux,
quand il s'agit de faire la guerre à ce que nous appellerons le parti d mal, qui ne craint jamais, lui, ,t'voir trop d'orgatncs.

La littérature aura une large part dans nos colonnes,-car les lettres, a dit le prince de l'éloquenc. -ne,

-et Les lettres sont à la foisl'instruction de la jeunesse, le charme de l'àge -vancé, l'ornement du I.ospérité, la consolation
' de l'infortune; elles nous amusent dans la retraite, ne sont point déplacées dans la société; elles veillènt avec nous, elles nous
e accompagnent dans nos voyages, elles nous suivent dans les campagnes."

C'est donc sous- le titre modeste de : Lectures au Salon, que nous inFèrerone les productions de l'esprit en tous genres:
Religion, Économie Politique, Science, d/rts, PhilosopAie, Éloquence, Littérature, Histoire, Voyages, &c. &c. Rien n'y bles-
sera la morale et les bons principes. Un journal français portait ['épigraphe suivante que nous adoptons:

" Comme les beaux anges de .qilton. qui puisaient la lumière dans des rases d'or,
les jeunes personnes viendront à notre Journal puisrr ces ense.ignements et cette
ëducation sérieuse quifont l'orgueil des mires et l'honneur desfamilles."

Ce n'est pas sans motif que nous désirons répandre sur cette importante publication un intérêt aussi varié, et dont le prix de
nos deux publications ne permettent pas de nous supposer une pensée de spéculation.

On ne saurait trop faire d'efforts pour répandre la bonne lecture auprès des classes laborieuses des villes et des campagnes;
pour nfennir les idées religieuses que tout tend à détruire aujourd'hui en elles.

Et nousle repètons, ce n'est que par les bonnes publications que lPon pourra réussir dans cette blic et noble tache.
Nouý faion- appel a toutes les pern iieSC-îairées ; nousintitons surtout lajcun)c-e catholique anou fournir sa collaboration.

Toute diocu-sion -age sera reçue a.e plaior lan noss co'oimtes.
Stanislas Drapeau, Propriétaire.

Québeîc, Octobre, ,1S49. ,
ýNouos prés ouns le« pcr-oneiO qui désircnt jouir des avaintages de la nouele pulication, de s'abonner asanit le 18 févner

prochain, car aprè> cette d.te ilera imo ible de procurer aux nouveaux abonna le Feuilleton Litteraire, le tirage etant limite.
Nous autorisons nus gens a prendre des abonnemients pour l'e<pac de temips iqu'il y a à pîarcouir.r dii atu pmiain seme-tre, a
rai-on d'un celîhi p r mlo<. Les conditious actueltes d'abonnemvnt exîratiî au 18 février, il nous cst inipossbile de renious eer
ou d'accepter des abonnements pour le mnie prix au-dela de ce temps.

JOSEPH PETITC t.ERC, Notaire, rue St.
'£ ©-I

LJoseph, N30. 14, Ht-VleQuébec, 26 mail8I4. No. 1. Iue La Fabrique ,Haute-vile,

Digne d'attention. . QUEBEC.
auez-auous consaervîer votre $aité, ci- E Soussiné prend laliberté d'annoneer u ses

teeot de useconsere · amis et au public en général, qu'il vient d'ou-
toyens de Québec? vrir un magasmi de vi.

Voulea-.rous vous tenir on garde contre Quincaillerie et Ferroinerie.
la naladie qui est attendue drns lepays? . ldansla maisonci-devantoccupée par 3M. Labrie.
-PAITFS cammoe les citoyens de 'ontréal. Son fondu demagasin est as complet, et il ese

FX buvez de l'Eau de mPlmte-. Vous ver- assurer quon trouverachezluituls effets da
rez par les nombreux certificai des premiers m- on aura si, odes pritrès modérés. L'cupé-

decins de Mlontréal, qui est absolument néers- cdrene qu'il e, acqise ceste rt
.airedefaire ue de cette Ee dans ce temps-ci. meve, ettla ponctualitéase laquelle le pratiques

il s'en est veudu dans tes trois dépôtsà'lrté. seront servira, devront tui mriteruae Putldu pa
depuis leS3mai au 18 Juin, l1,5)icll)rgns. Aui trounge public.
les noms de t5 médecin s'accordent-ils a dirert Rue LaFabrique.
que la cité de lontréal n'a jamais été dans nu Vs--vu lemagaem de M. Boissu.
état de salubrité plus satisfaisant qu'il ne l'est JOS. GAIA IN. Iléde
actuellement. Le propriétaire de cette Eve a Qéhcr, 25 mai 1819.
en sa possession au-dessus de 300 certifcat des
premieres (amlles de -Iontréal, de cures mer- A LOUER.
veilleuses obtenues par l'u<aze des Eaux de Plan-
ta=ee, et dont il et prêt a'tes montrer ceu LUSI EURS appartements dans
ti le dirirent. Voici les noms de plusieurs mé- le haut d'une mai-oi à deux Posse

deruad Mootèal, qui ont donnlé leur certificat 11t tac,ýiueru t abur4i
en acoreeeau qu epuicenjear étages, située rue et faubourg St.
lui-ménie. ,lalier. Le co
Drs. W. Nelson, Drs. E. H. Trudet , AUSSI. Lecn

J. G. Bibaud, tt. 3Mount, Le ba de cette maisont, ayant été occu-
J. E Couerre, Alex. .NlcCcilloch,
J. L Leprreo, l. .. L. cDoneU pé ju-qu'à ces jours dernliers comme ma-

L.U13. PsonC, J. Crawford, ga-ii de grains. Cette mai-on e-t eituée O 01
l. E. Picault, F. Badgley, dans le plus beau poste possible pour le
IV. Fnaser, A. Hait d

G. W. t'ampbell, S.C. commerce. S'adresser au bureau de ce teur
L. F. Tascrimer, P. J. Leduc, journal. leure

DilAEcroN.--Prenez en une bouteille avant Québec, 19sept. 1849.conn
déeuner et une autre apres-md. Eu (miche, pein
2.CoU par semaine, à- Québec, au dépôt, Rue itares Fran esSons teFort Bass-ville. 1G vsFr çss olis

Sous-re orttass.ntle.E la manufacture de Hussn et Duchiéne, qu'eiMP AaTy.,; A,& ,AgentPai,_ enr-prle e'u né.cale.
Québec, 2 juillet, 1819. - àPars, à vendre par lei Sousignés. D

AUSSI.__ _ t cone

G13s, Bafilarge-Cordes françaises pour Guitares et géta
pour violon.-prié

RRATIQUrE t enseipue l'Architecture, l'Ar- J. & O. CRÉMAZIE. prié
pentage, et le Génie Civil. 'Québee,4juin, 1849. Pari

Rue St. Français, No. 12.
Québec, 4 Juillet 18-19. upo

_______________________________bullit

MIEILLESGAZETTES. Bdarall du prt auX InceAdies. vape
IELLES Gazettes à vendre, à ce bu- HOTEL Du P.&5EtNT, îalna

raau. Prix - 8 nous la livre. Q 'ébec, lerj3in -9. inuit
bcril

PAPIER a DESSIN.
ES Sousnués ont reçu de Paris et offrent en

I vente un assortiment des meiUeurs PAPIERS
IDESSIN Français tels que: -

Grand Monde 3tMeeniue,
GraniAge, Pelure b .che,

Do do,'DiopL-que,
Cotombier;
Jésu,
Grand RaisiaDioptique,
Grand Aite veb 1. -

DO do vegé,
Grand Raisi'velte,

Cartons Bristol de toutes grandeies er qualés.

Québec, 4juin,1849.

Avocat. e, étabb son bureau n No.-48 Rue St.
Louis, t 1Ute-Ville de Québec, 5e,porteds laa - i m, 1849. , ' c~

AVIS est parle présentudonné à ceux des
Incendiésqui n'ont pas encore payé

'intéiét échu q'u'ili doivent èn vertu de
leursobligations du 1er décembre 1847 et
1S48, qu'ils aient à payer immédiatement

au soussigné, sinen et pasé le lerjuilet
prochain ils, seront tous indistinctement
poursuivis.

FELIX GLACKEMEYER.

Au pieddele scalier de laBasse-tille,
est nommé

- AGENT

desc EAUX de'iAN'AGENET-
CI C'est l.seuledpd1 dams Qulbec-
Québeo 28 sept. 1849,d-

bouil
bles

Cet.
tion
ni au
tin p
quabI
exot
CER
PAR
reil
vraie
inutif
en h
nisat
Le P

G
C
te

Dr GIROUX,

à transporté son Établisscnent

2, BUE L& FA ÉIUQUE
. le .Vagsainde Èli.Boeseana,

rrés du Mtarcé de la nlaute-Ville,
q U B E C .

VIN et PILLULES DES BOIS
du

UR. II~L ~ .
ecine plus agréable et plus effective
qu'aucun des remèdes decourerts jus--
qu'aujourlhui, qu'on peut prendre'
en tout tetps et sans discontinuer ses
occupation$s:

dent une saveur amére agréable, et égale é
,celle il'îi o, in dg Ports.

E PMSTRi lua o elle de Pinte.
ntenu d'une seule boalteutle dure plus long-

temps et pr-<luit dix fois plus d'effet
qu'aucun aute reme-de en

usage. 1,

NCITOYENS, Médecins, Hommes
de Science, Commerçants, Cultiva-
s, en mettant à otire die vution la meil-
e médecine que l'homme ait jamais
nue, et Iur a prnx qui en couvre a
e lefrais de fabrication, nous pouvons
assurerd'une maniére incontestable,

lle n'a pas son egale, en valeur médu-

'excellents chimistes ont très bien re-
nu, que presque toutes les plant-s vé-
les dans leur état naturel, ont des pro-
és différentes, et que souvent ces pro-
éa sont d'une nature toute opposée.

la méthode habituellement employée
r préparer les médecines, (qui est li'-
tion,) on est exposée à perdre par l'e-
oration une partie des propriétés médi.-
, et de plus à produire un mélage

tle-,ou presque sans effet. en flaisant
illir ensemble les parties saines, et nuisi-
des plantes.
n'en estpas ainsi DU VIN DESBOIS.
article n'est *pas préparé par Plebulli-
etnecontient ni mélasse, ni 'réglisse,
ucune espèce de sirop. Mais c'est le
pur, extrait des plantes le plus remar-
les du pays, et de, principales plantes
iques du monde connu, y compri< le
RISIEl SAUVAGE et la SALSE-
EIL au moyen d'un:admiraple alpa-

chimique, qui separe les propriétés
ment médecinales, de celles qui sont
les etretient seulement celles qui sont
arimonie'avec le principe vital etl'orga-
ion humaine. . ' 'p

Vinde'Bois se recommande pour la
-erson -certaine de l'Hydropisie, la
rouelle, la Jaunisse, la Dyspepsie, la
onststi)ation, le Rhumatisme, la Gout->
, la Perte d'appétit, les maladies du

JOS GAUVIN,

IGILANISSEMENT

JOSEPH C. PAULDING.
Je connais très bien la famille de l.

J. C Paulding et je sais que Madame Pid-
ding a été tourmentée par des souffrances
d'i'sprit et de corps pendant plu-ieurs an-
nées, et qu'elle se porie bien maintenant
grace à la médecine du Dr. Hal4ey.

A. L. BARNES, D. D.
DÉBILITÉ COMPLETE, MAI.

GREUR, CONSOMPTION du CORPS.
Ces infirmités Font quelques fois caractéri-

sée par aiaissement, et un entièr 'épuise.
ment de forces après un exercice, sans que
l'appetit diminue. Chez d'autres indivi.
dus, elles s'annoncent par un abattement
et une lassitude temporaire, par la pàleur
et l'altératioi du visage, par une respira-
tion difficite, etc. D'autre cas preventent
alternativement de la constipation et du re-
lâchement.

Beaucoup de malheureux atteints deces
facheu-es maladies doivent leur guérisonau
vin des bois, Pendant les derniers mois,
nous avons eu l'eca.-on d'en constater
plus de mille applications par des person-
nes atteintes de ce genre de débilité.'Cha-
cune a recouvré la santé par Puiage qu'u
a fait de cette médecine, comme nous
l'avons su ensuite. Plusieurs étaient at-
teintes le palpitation de cur, de dépres-
sion d'erprit et d'ue grande. débilité.
Les personnes faibles de cette catégorie
sont plus sujettes à succomber (sielles sont
attaquées sévérement) parce quel'our corps
ne peut supporter toute la force de la ma-
ladie.,

. Le certificat suivant est .Pun des plus
respectables médécins du Maryland.

Baltimore, 15 déc. 1848.
Dr. G. W. HALSaV,

J'ai souvent recommandé votre vin des
bais dans des maladies que je traitais, et
j'en ai obtenu.les, plu, heureux résultats.
l a electué en' ieu de semaines la guéri-

son de plus do 30 cas de débilité et de ma-

FIEVRE TREMBLANTE OU FRIS-
SON.

Ces maladies sont trop connues pour
qu'il soit néce-saire de les - décrire ; elles
sont causée par les exhalaisons- miasnati-
ques des marais, par lee'matières végéta.
les en putre-ktmion' dan-lses nouveaux pays,
par le voiinage de régions basses et maré-
cageuses.

Lorsque nous fines connaître au 'public
pour le première fois le Vin des Bois,
nous n'en.es pas d'abord la pretentou
d'en étendre l'nuage à ce genre demaladie.
Mais depuis nous avons éte témoins ocu-
laires de1la cure opéree dans des accès de
fièvre aussi violentes qu'on puisse voir.
Pendant le règne de la flèvredana le New-
Jersey, il se passa a peine un jour qu'il ne
nous ait donné des preuves nouvelles dela
valeurde ce médicament dans ces maladies,
ct, autant que nous avons pu l'apprendre,
il n'a jamais manqué de faire cesser les ac-
cès, ni dearendre la santé au patient.-

JAUNISSE.
Cette maladie est causée par l'obstrution

des conduits de la bile, ce qui force la
bile ase mêler avec le sang, et donne ain-si une teintejaune à tout le système, au
point que dans le fort de la maladie, lasa-
live est jaune et amère, l'urine fortement
colorée, la peau jaune d'abord finit par de-
venir presque noir. Dès le commencement
le la maladie, le malade ressent de len-
gourdissement, il est olppresué et constipé,
il manque d'appétit; et une teinte' jaune
se fait remarqte.t sur le blanc des yeux.
Nous avons plusieuss preuves de guérison
opérée par les Pilule.itle Vin des-Boui
dans les cis les plus gravesdecette maiadie.

Vn des .Bois, '1 Piastre la bouteille:
Pilules 30 sous la boîe:

Agents à -Montréatr DR. PICAULD;
W. LYMAN Co. -JORN'KINAN -e-
NOURRIE Troi-R êiezé ufébec Jý
MUSSON. Dr. MOREAIJ St.' Jean.

r
Foie, du Coeur,- des Reins,de laPoitri-' Indies nerveuses. Je ne crains pas de re-
ne, les Rhumes et la consomption. commander au¯ pubihi lé.vinet les pileuiles
Le Vin dées Bos est une inédecine inap- parceque je les ci-oà des emèdes de pre-&

précialble pour les femmeuî il est, surtout mier mérite.
fortement recomnmandé contre ces. infirmiP J1 C.-TANN1EY.
tés auxqluellesles femmes de. constitution • MALADIES BILIEUSES.
délicate sont si sujettes.. Ces maladies sont très communes on

GRANDE MEDECINE POUR LE toute saison, mais particulièrement pendant
PRINTEMS ET POUR UETE : il a la le printens et l'automne. Pour la bile, les
propriété de rétablir ces indispensables Pilules des Bois sont seules suffisantes, et
évacuations par les pores et la peau, nom- une seule bote suffira pour préserver une
niées TRANSPIRATION INSENSI- fanille pendant la saison, et même toute
BLES et de procurer un SANG PUR, prî- l'année.
miére condition d'une bonne santé. Dans D'SESPOIRDE GUÉRnSON.
les endroitsoù l'on cannait le VIN DES
îlOIS, bon nombre d'individus ont couttu- Columbus, Ohio9 déc. 1848.
me de s'en procurer deux ou trois bouteil- Dr. G. W. IIALSEY,
les, d'autres une demi douzaine, vers le Je certifie que l'hydropisie m'avait mis
printemps, pour lempiîyer dans leur famil- dans l'état le plus désespéré, et que votre
le commie remde purificateur et fortifiantt Vin des ls, par unie bénédictiòn de la
afin de se préserver de maladies pendant providence m'a guéri radicalement. Quand
les chaleurs etdurant les temps où l'on y jecommencalà prendre de vos -remèdes,
est le is sujet. l'été passé, mon corps était renflé du doû-

Soin action sur le'sang est tellement mar- ble de son volume ordiuaire. 'avais pei-
qtée, qu'il guérit toutes les ERUPTIONS, ne à respirer, et une méchante toux me
CUTANEES, les SCROFULES, les travaillait horriblement. Longtemps aupa-
DARTRES RONGEANTES et les ravant j'avais désesperé d'on jamais reve-
ERISYPELES, sans qu'il en reste la moin- air, tout ce que j'avais fait jusque-là ne
dre trace. m'ayant servi à rien, quoique j'eusse prie

Presque toutes les infirmités sont nccom- un grand nombre de médecines et. que
p rgnées d'un état maladif de l'estomac, j'eusse subi la ponction deux fois. La
des entrailles et des organes scréteurs. n première bouteille de vin des bois, et une
est le toute importance que les fonctions boîte de pilules me soulagèrent d'abôrd,
do cus organes nient leur cours, et que la ce qui m'encouragea à continuer de m'en
bile et les matières morbides disparissent servir. Je fis donc acheter six bouteilles
de l'estomac, pour que LE VIN DES de vin t o s , eo'aj me
EOIS agisse lplus frteett et puisse pro- suis servi pendant trois mois, et j'ai tot-
duire ainsi nes résltats imtportants. Cur- jours été de mieux en mieux. Le gonfle-
me il est absolument nécessaire, avant de ient a entièrement disparu, ci je me sens
commencer à prendre du vin, de préparer maintenant aussi fort et aussi bien portant
le corps àen aubir toutl'action, à cet effet, quej'aie jamaisété. Aucun remède, n'a
il est absolument nécessaire, dans plusieurs jamais été si utile dans ce genre de mala-
naladies, de prendre une ou deux doses. die que votre vin et vos piloîles. Plusieurs
DES PILULES GOMMÉES OU SU- irnescais désespérés ont aussi été guéris

CRÉES DU Dr. HALSEY, par l'usage de ces compositions.
, CRES D Dr.H A SEYNA THA NIE L MAYNARD.. L'action de ces pilules s'hlarnmonie avec

celle du vin. Elles fortifient les fonctions INFIRMITÉS PRINTANIÈRES.
sécrétives. Les Pilules des Bois ont les Au commencement des chaleurs plu-
nièmes propriétés que le vin ; elles for- sieus personnes sont atteintes de maux de
ment un purgatif puissant, agréable et vé- tète, d'une faiblesse fiévreuse, et de mai-
gétal. que d'appétit. Pendant Phiver le sang s'é-

Ces grands effets purificateurs et lorti- paissit et se charge de matières impures.
fiant, diu Vin et despnlues des Bos s'ecer. La poitrine est surchnrgée le bille; les
cent encore sur bien d'autres maladies que pores de la pcause rtieci.sent, et tois ce>
celles lui ont été sail-mentionnecs. acîdents donnent cours aux infirmités sus-

mentionnées. La transition du frutd au
GUÉRISON D'UN CAS SINGULIER chaud exige un changement parallèle dans

DE DÉBILITÉ NERVEUSE. les fluides du corps et¯une hbre exalaison
Philadelphie, 7 sept. 14 - par les pores. Le Vin et les Pilules du Dr,

D hiaelphie 7sept.alsey rendent la nature capable de sulbir
Dr. G. IV. Halsey, ces vicissitudes de saison. Une ou deux do-Je certifie que mn femme n été guérie ses de Pilules et l'emploi d'une sele boitd 'une terri"le "alaie nerveuse, dont elle teille gtêrisent ces infirmités, et donnent
était accablée depuis cinq ans. Elle était encor cai système la force de résister à P'in-quelqueois si difficileà gouverner, que vasion de la maladie pendant l'été, et lesnous croyvins qu'elle devenait folle. Sou- temps insalubres.
vent elle s'éveillait en criant au milieu de
la nuit dans les transes et des crises fa- DISPEPSIE.
cheu-es, couverte de sueur et entièrement Il est un grand nombre de personnes
épuiée le faiblesse. Elle avait perdu attaquées le cette maladie affligeante . et
presque toutes ses forces, et elle tremblait pluieure ignorent sans doute la nature du
contimuellement qu'il ne lim arrivat quelque mal qui les accable. On peut le reconnaître
grand malheur. cependantà quelqu'nn ldes symptÛmes sui-

Elle resta dans ce déplorable état jus- vants : aigreur d'estomac, débilité suerecu-
qu'au mois dejuillet, ou je lui procurai une se, dpression d'esprIt,oppression langou-
bouteille de votre Pin des Bois et une boi- reuse après les repas, pesanteur'sur l'esto-
te de vos Pillules. Nous trouvâmes que mac, indolence,.maux de.tte, indigestion.
cela lui etait d'un grand secours ; j'en fis contsiptation, brflement de cœur, langue
acheter encore trois bouteilles, et elle n'a chargee, flatuostté, éruption de sueurs
pas disconti'sué d'en prendre ju-qu'aujour- froides, et quelquefois insomnie.
d'hui, quoiqu'elle se trouve maintenant si Les malade, atteints de dyspepsie sont
parfaitement b'.en, que on état n'en le- très à plaindre et plus on diffece le- traite-
quierre pas un plus long usage. Elle est ment, plus la cure devient dificile. Nous
plersulée que votre excellente préparation avons des ceritf6cats qui prouvent quelle a
lui a sauvé la 'tie. été l'efficacité du Vindes Bois da ns des

Je suis, etc., centaines de cas de cette maladie.



Ami de. la relgion e tde la Patrie.
ÈDOLE DuJMONT-pAinSA1g,'

PRANÇAISE ET ANGLAIS :

tenue par -

J. G. SMITH,
ttne d'Aiguillon, faubourg St. Jean, en haut de

l'Eglise - -Québec,7 mi 1849.

Avis a ceux qui doutent,

ANALYSE
.des eaux deS sources ii

1lantagenct.
iaESEAUX MNERALES DES SOURCES

DE PLANTAGENET sont fortement sali-
nes et contiennent une quantité considérable des
compostés de BROME et d'IODE auxquels cette
clase d x sont redevables d'une tres grande
partielde leur VERTUiN MEDECINALE. Elles
contiennenten outre une grande proportion de ma-
gnésie à l'état de Bicarbonate enusolution. J'ai
soumis à une analyse minutieuse une quantité des
eatix que le propriétaire M, Cu. LA nocquE m'a
procurées etj'ai obtenu les tésultats suivants: 1

Une livre (avoir du poids) pesant 7,00 grins
contient : Grains.

Chlorure de soude 81,66200)
Chloruire de potasse 72808
Chlorure de chaux 95480
Chlorure le magnéil 1,7165.1
Bromure de magnésie 0560 à
Iodure de magnésie 0368M9
Carbonatede chaux . 6,23301
Caîbonate le magnésie 2330
Carbonatedte fer 06748
Silice 49000

Total des ingrédiens solides 92.17607
Eau 690782323

7000,00000j -

La pesanteurspécifiqué de l'eauest 1I0,377 i
Conteanteaupure1000. Comîmeje n'ai pas re- I

treilli l'eau à la source, je nle puis déterminer la a
quantité d'acide carboigne q.u'elle contient, ais a
cette quantité parait être considérabe.,

' T. S. H'NT,
Chimiste dela Commission Géologique.
Bureau de l'Inp. GénI,

Montréal, 5 avrI 1849.
DIRECTION,'

Boire une 'iouteuilleavant déjeuner et une hou-e
teille dans l'après-madi..à

Les personnes qui visitent les sources pour leurl
santé enboivent souvent 2igallonisparjour . d

REMfARQUES.
Il est imporible de publier tous les certificat

donnés i 3 ontréal, depuis qelqueteptl. aU pro-
pritiri des Source î i'laitagetnet, On publie n
6eulenent ceux donit les ioms sont les plus con. f
nus. .lu1, j

Dan, le courantdu mots, le publiecverralegrand t
nombre de médeeins quî ont donné des ceriutreat' i,

eenfaeuurde ces Eaux. Des cerithcate nouneaux de
sont donnés tous ae j ours, e n pas de personnes qm
éloignées, mais de lontiéal nèmme, 1'

CIIOLERA. ex
En buvant de l'eau de Plantagenet le publbe n'a a

rien à craindre du cholia. il,
du

té
CERTIFICATS d

1a EEDECINS DE MONTREAL.a
Xlantréal, 17 Avrilli849.

L'analyse des (ande Pitlntaienc m'ayant été i
soumise telleque faite par 31f. 1uni chimiste de la M
commission géologiqueje considère tiue l'eau pré-
sente une combinaison et un ngent médiinal pré-

-cieuxqui la rend anmrablement propre a la re-
commander contre plusieursmaladies. Oi la trou àdsercapci ble da'ider à une indiritiut i airtit', %
anti-acidet altérante, et avec de tels ojets en vue
elle deviendm précieuse dans les scrofules, dons les ait
formesncutanéesle rhumatisme et de goutte, dans uta
les tmaladies urinaire où un traitenmentm calin pour. av
rait être utile dans luilquesdérangements particu- lva
Iera <e lestomae ans ce ernier cas na puisas- de
ce anti-acdeet altérante,devra rendre de grends sece
services. .ma

Les quautités d 'ode 'e Breme et de nMegnésie r
me paraissent considérables, et en conseduice tt
asotucet use grande ismportance à l'eau de PIla-ti
gend ducales maladues a nces uagnts actifs înt" éal
surtout employés. Ayant, en plusieurs occasions, peu
employé les eaux dans ma pratique privée je puis lun
certiferqueson acton sur l es intstins n'estnulle-' u
.ment irrita nie. Alad

A. HALL 'M. D.
Professeur de chimie, Collège McGill. I:a

aunr
Depssque'ai vu l'nalse Le i'emi'iItnérale de ave

Plaiagnet ;nte par31t .lunt je l'ai considérée etl
comme un agent médicnal précieux et l'au re-
commandée dans un grand nombre de cas où je
pensais que les principes sabiu et autre i11rédiens P
qu'elle contient, seraient utiles i mes malades. 3

Montréal, 29 avril.1849
oaneietr-Vots m'a vez témofgtié le désir d'a-

voir mon attestation sur les vertius medicinales de
PEau de Plantagenrt, je me iends bien volontiers
t votre demande et suis heureýix;de vissexprimer
la confiancr q jat -ur l'efficacité et ,liniluence
heureuse qu'elle étermine sur l'issue de plusieurs
maladies obscurées, contre lesquelles la flitrapu-
tique la plus rationnelle a échoué.

Les différensiélémens saline qui rentrent. dans
la composition de celte eau, sont de nature à
n"'auorisertmà la recoosnader fpécîalemntdatt
les thumatiames, les frcctiona' scrofusleuses pr-
fundes et constitutionnelles; les tumeursablances,
les névralgies et plus particulièrement la scia-

ILspersneis chez lesquelles les funtions de
P'estome ntl été perverties par suite de pusage
imniodéré des boissans alcooliques, y trouveront
un excellent correctif, bien propre à rétablir le
tati de cet organe et llarnonie des feonctions de
l'économie eti général. Agréez Monsigur,

J. L. LEPROIION, M. D.

Marsieur,-.Les sombreux certificats euevous
avez reçus des plus .eminents iédecins du pays
me dispensent de faire l'éloge de votre Eau li-
Niérdile. J.'ajuterai aeulement que toites les per-
sonnes qtien nehéen t étma Pharmacie et qut iCi
font usage 'accordent ià reconnaltre leur edet as-
lîtîireet la recotnrndet à tous jeursaisiis. J'ai
l'honneur de vous saluer.

P. E. PICAULT. M. D.

Dundee, 17 Avril18-19.
Mfon cher ami,-En remereiment des eaux jiiné-
raies de 'lantgQene, que vous avez au la bonté
de ms'enitoyer, et dont j'ai fait l'essai dans pIn-.
oieurs cus de dyspsie, et Rhumatisme etc , etc.,
Je suis heueux le pauvoir vous dire, ilte ces eauix
sont un bienfait a lunature, et qu'e les doiven
être recommandées A nos Habilants des Can-
i agnes surtout, comme remde avantageux et à
he muipché,
J'ai conseilléi l, des femmesenceintes,sujettes à

la constipatian d'en faire uenge,et elles seont trtu-
vées três bien. Elles out aussiguéri deux dames
sujettes aux fleurs blanches qui e uont fait usage
sîrt recummandutson.

Je nie doute pas que tans le choléra, d'après
l'analyse qui vient dêtre faite par T. S. Hunt,
Chimiste, qu'elles seront trèsuties, surtout sin a
île souin de s'en servir comme préservatif, tde
se purge!· d'avance avec ces eaux.

L. Il. MASSON, M. D.
27 mai, 1849.

.J'ai recommandé àp lusieurs de mas patients le
faire usage des Eaux tirs Sources de P lanutagetr,
et ilss'ensont invariablement bies trouvés; ré-
ondant l'ation deI estoneis, excitant lappé.
l, agissant légèrement mais efleacerient sur le
poumons et les intestins, spécialement sur ces
crUiers. Les iivalides t'y attachent beaucoup.

WOlFRED NELSON. ln. D. f
Montréal. 21 maris1849. .
blt. CuAuns LAltoctunm'ayant soumis l'n. a

alysedes Eaux de latagenet fite par T. S. o
fl.T, écu)c, et mie demandant mos opiion, c
Sdlrat que la proportion et la combinaison des d
.iirédients qui etirent dans leur copiositioi, cr
oent almirnblemeIit les adopter tt traitement si
e la goutte, de la grarile, des liiianms, île
quelqies maladies du foie, de la dyapepsie, de si
lhydropsie, et île toutes les espèces de scrofulea, j
xcepté la consomption. t
Quand4 son usage dans le choléra dont M. I. s
queques certificats importants et respectables, 1'
est dsene de remarque que le traitementsalis
i choléianeqiert beaucoup de faveur e, Eur-
e, des statustiquessemblant prouversasupérlori.
é. si tel cst.le cas, nous avons dans les Eaux
e latagent, une excellente conbiiaison dsG

ains de la nature.
(Signé) S. C. sEWELL, 3 .D.

l'rofesseur de matière médi-
cale eu College aMctGiu.

Montréal, 29 mars 1949.
oXsiElc, ut
Four répondre au désir que vos m'avez témoil-m
né de connaitre mon optiuioi sur les effets et pe
utilité dles Eaux de Jiltiageiel, je n'lhéite pas eLe
dire iue du'aprsanalyne qi e a été faite pareg
.T. S. H unt chimiste de laCoinisien Géo- ai

urique,, et à raiton îe leurs propriétés tninea,
Itérautes, diurdique etpurgat-es quirsetent
.leurs parties constitiantes, elles lerront être
aantageuses, suivant le m odc d'administraton,
nsle traitenent du rhumatisme, de la goutte,
acertaines dyspepses des affeetiions du foie. des uta;
rofîîes, des hydropisieset de plusieurs autre,
ladies, lorsqu'elles seront employées d'une nas.td
re J-d.cceuse. Des inédicamseiits de cette na. i
re sontide beaucoup préférables, oelon moi, a de
efoulrd'tlrea, quinous cvientîcut de partout,
nt la composito.it et conséquemmsent les pro.
étés uie sont Toint connues, et qu'on te se fuit i
l scrupule, cependant, le 'recommaedct, sans lu
cernet.nt, dans la curition de toutes les ma- ieties. qu'
ae témou;ntge qu'on a donné en faveur des
ux contre le choléra me paraît ménter 'atten-
n Cette médicauon offre beaucoup d'analogie
c celle précontée en 1832 par le Dr, 'evens
'une des plus téccndes cl résultatsstaufaisanu. i

Volte, etc., épe
J. G. BIllAUD, M. D. d'o

Prof. d'Anatemie, Ec dc Mléd. de Montréal. lues
1 .nars 1849. dep

de Plantagenet, par ;A. Hunt,,Chimiste, je croie
devoir dire, sur sotre demande tue les Chioru.
ers et les Carbonates icalinsi le Corbonate de fer,
'les lodures, elles bromores.dc tagnésie contenus
dor.s cés eaux les rendent récommandablcs surtout
dans certains ces de dyspepsie, pour combattre
la constipation qui survient dans cette affeetion;
le croit que l'on peut employer ces eaux minéra-
es dans certains cas d'embarras atr.qies, et ain-
si que dans certaines malidies hroniques de la
peau. Je suis monsieur Votre et.

J.EMERY.CODERRE.

D'après l'analyse de l'eau de Pantagensi faite
garT. S. Hunt écr,je mesens trèsfavorablement
isposé à en recommander lusage.dans la dy@ '

aie, la gouttr,les afrctionsdes reins et aussi du
le rhumatisne chronique. Comme je nî'ai encore
lait qu'un petitnombre 'eososa aur ea es et''lje
"ie pi ojouter d'autre témoignage de mon expé-1rienceq< e celuisde, son elticcité comme laxatifi

agrèb et diurénique, et je considère queue
mérite bien l'attention du uilie.

Il. CHAWFORD, M. D.
Profeseur.de clirilque médicale et chirurgicale

au collège McGill.
Montrdal, 13avril 1849'

Mloutrtal, le 14 avril 1849.
Il n'y a tue quelques semaines depuisl la publies

tieni de l'analyse tde '1. Hiant, que mos atteution.
a été attirée spérisilCmaOt sur 'tan inssérile td-
Plaintagenet,je n'ai encore eu l'occasion d'expéri-
mrenter son elliéarité que dans quelques ras de

souffrancesdyspeptiques, muis je ttaisacundoute,
la combinaisond 'aprés les prtincipes médicanen-
laur précieux q(ui entrent dans sa composition
qu'il deviendra Urides reniédes les plusellicares
contre beaucoup de maladies de l'estomac et spé-
cialement des intestins surtout accoilmgnées d'un
excès d'acidités dats ces organes. Dans quelques
nes ten formes les llas communes de maladie
cculeuses, das la goutte, le thiumatis:ne et dans

le plus grand nmbr de maladies defaibease dic-
mandanît uni traitement Iégérement stimulant et
relaxatif·.

GEO. W. CAMPBELL, M. D.
Professeur de chirurgie au collège McGill.

PetiterueSt. Jacques 23 avril 1849.

Ntontréal23 avril 1819. .
D'après l'analyse de l'eau de Manlasgenet faite

iar t. lluntje n'ai aucundoute,quiî'eîonlatrouve
rt très utile (ais les maladies thumatiEmales, gout'-tence et dyspeptiques, mais cosime je n l'at pas
encore presciteje te puis parler par expériencee
tpersonnelle de ses propriétaires mdicales.

13. L.MlACDONALD,. M. D.
professeur de médecine au Collège 31eGill. M

- c
Montréal, 10 Avril 1819. q

Ionsieur,-L'analyse du l'fau de Planîngenet, j
tournie ler M. Ilntut, la recommande axt.i mern-

res de la profession Mdedicale cuimme un bon
auxiliaire dane certainr cas de déraigetient des
rgnies direstifs et assimilateurs. dans quelhines
as de D}pepsi, le tguties et de lhliiatme,
ans certAIes ulTecjonis de cur, du. fore, les
uedeta peau et datndes f vormns spéciales de f

crophilcs ou écrouelles. 1 ci
J'ai prescrit l'eau pendant le mois lans une des cg

alles cliruqueade l'Hopital Général de Montréal, D
e e Uis pus encore préparé à offrir aucune dédac- je

ton quant aux résultats de mon peu d'expérnence
tur son utité dans les maladits contre lesquelles
.ai cmploé l'cau.

Je suis votre etc.

FRA'ClS DlADlGLV, :li. D. m
Profeueusclr île Médecine Climiue a l'lépital je

UéI,éral.

AUTRES CERTItICATS.
Je suis prête l déclarer tots sernent quej'ai Pul
tnejaribe et un pied enflés qui saloat tistt cruell-e
ient souffrir pendant plus ic trente ns; et qu'a- t
rès avoir bu pela . Iois runioi de leau minralto
Pliantaitnd, je tuilsmaintenant parfaitement P

muie, Ci'st rquui jo recommande à tous ceux
ligue t- maai e eeaiable de boire de ces eaux rn

it

D.AutEJULC GEL.NA7. sa

Rigaud, 15 sept. Ï8.18.

Je cetiflle que pendant 3,1 4 ans, j'ai eu une
uleuraiguedansle côté et quej'ai en $ainsessayé
iérents remèdes. Depuis 3 t, 4 semaimes, je aie
s mis a boire l'au des svurecs de Pluanagenet et enl
puisje suis parfaitement bien. dai

DANIEL ALLIEGAY. d'h
$ou

Depais lhut mois je cr-cliais le sang, depuisnalo
it jourtaue jeboisdeleu sinératede Planlagc. nos
j. sis mieur, tcimes forces sout doubles de ce 1
elles étaient. fiùé

&uuCtsTlvi LArt.Amîit. éia
éata

itontrbal, 1 Iacut 1848. oi
Qa

Guérisonao rd:nnre.-Je certifie que mon
ouse, de uis trois ailnées, e été bitia malade, et
ne ma die.blen qgr ile, et elle a fait usa;e de
aucoup de remédet qui ne lui ont rien fait, mais
uis qu'elle bout de cette faimeuse Lau des sour. Le

AM. McCA LLOCH. M. D. .- ceminralcedePlantaeet elle est pafautement
Profesaur d'accouchement etc ô l'unieraité du Montréal, 31 ma 149. buen.

eollégeAlcGill. Ayant examiné l'o r e faite parT. S. Hunt, H. Lats.
écuyer, des Eaux itn7ralcs des Sourcede Plan. Montréal, 4 sept. 1848.

Montréal, le 5 avril 1819. tagenet, jedois à lajuotice de dire que, d'apres
leur composition, elles peuventêtre employées 'Je dirai sous serment que quand je latuse de

Le proprîdtairede sourcessalinesudePlaniagcuel, aec avantage dans la dyspepsie, le rhumatisme boire de lPEau de la source mnérale de Plma --M. ClU. LaRocque m'a demandé mon opinion sur les maladies nerveuses, Is fiavres bulieumes, l'hy nt ià présent sous le controle de M. Charles a-l'fficacité de cette cati. Je l'ai récemment cm- dropisie, les huiorrodes. la constipation, le *cor Roqie, je suis incapable de va er ô me affairesployéedansdes cas chroniques de dyspepsie avec but, les écroaelles, etc., etc. et lorsquej'ei boisje me porteyjeu.
un avantage décidé. J'ai trouvé qu'elles augmen- Plusieurs de mes malades à qui je les ui recom- , , ,.
tent l'appétit e:agissent doucementcommelaxtif. mandées pour la.dyanbée et la dyssenterie, en P'lanSA1OUMN'
D'aprésleurcompationddemontréedans 'analse ont retiré un ivnetage bien marqué., Planagenet 8aout 18-8., ,
faite par T. S. Haut écr., lecla crois caple Je ne doute paaqu'ellcs Puissent ftre utlesdans -
d'exercer une inuencefavorallesur le foieet les le choléra surtout,Salon l'emploie comme préser. Dundee,1raout 1848.
rems.. vatifen le purgeant d'avice et dans le dbut de C'e t avec beaucoupde plaisirque j'attire l'nt-HY. MOUNT, la maladie. E. H ITRUDEL, M, D. Ctention puh acou parles u r qminétatirde Plat-

M: R. C. S. L. gnel. Je n'hésite pas à dire qu'elles possèdent
Montréal, le 10avril 1849. toutes desqualit.ésries sinonsupérieures à to-

M 3tontréal,31 mars 1849. D'aprèsl'anelse des suces de Planletel tesles autres eauxte la Province. En'a -fait
par ir. Hunt. L 'eaude Plunagenet para bien usage moi-même,.il est de mon devoir ste rendreUneanalyse deseseMinérales de Plantagenct adoptée comme étant médicinal -contre le plus mon faible témoignsgeenleurfaveur et de lejoinayant été soumise ô ma considération, je crois grand nombre: de,-ces maladies chroniques Cg de dre iceux qui ont déjàtété donnés.e Le got depouvoir en toute confiance recommnandercces eaux ceadérangementsdansulesqels les>aartres eqîaes ces Eaux est agréable ct leur effet est salutaire.au public comme tres utiles dam certaines ma- duasangaontouadiminuéesde quanttéou détno- L

ladies chroniques de l'estomac, du foie et des rées dans letr-<nalitéi contenant'les. plueimpor-
autres viscères abdominuux, de même que dans la tantes de ces'eubatances combiudes par la n;ure s .
goutteet le rhumatisme. Comme altérants,eles ol-en forme agréable à prendre. .Et,pour la m- North Lancaster, 25 juillet, 1848.
pevent encore être emloyées avea :.evantage me raison elle parait bien adoptée pour.teutraliser Jc on ct e plusieurs permesanu le& hydrpii,surtout l'os ,prend en con les effts pernicieux des poisons contagieux 'et mi- assigné, certifie u
idration leur action diaphorétique et durtiqae. asmatques uir les etcen e raconéqunceveSera aon ae, a t fai usse d l'Eat ie

Enfin elles pourraient étreoutiles dans le choléra, vraisemblablement utie durint l'ereteoce des fié. la sourceeniiiraled ageî, s'en sont bics
vû leurs propriétés anti-aide et-anti6émétique. vres éidémiqu s et contagieuses, Pienza et trouvéé et-surtout ont éprou lecgrands soulage-

Unavantage qu'elles ont sur,toutes es drogues etile ira. Quant aux Plpriétés médicinales mente Jane lesca de bumatiame;-- -
patentées que l'on ,débite en si grand'profusion deL

t
eau de Plantagen'et dans la dernière de ces ma- ' DR•. . P.LEDUc.

au prblié;_ c'est q'elleslne p envent8ireque ra- ladieson a déjà la témoignagedeltaxpérience. ' , . '
ntuu ibuleu qe. prbstancesds ntci- . , ' laW;FRASER, M. D. Je certifie que ma femme, trois de mes enfants

at urapuatdei substanes-dontPadréion Professeurdemédecine'uclèeMýj et moi, tous bien malades dut phus, les docteurssuri lconomiemaôest tels.qur nous avaient condamnés. os n:s e'noyélebichlorureldeumercur-e ,ner.aau ' e -a ié. brcherbdenaldessu dePulane o et
.t 'dntdin dpóm d'ide' eti ..Montréa 23 avnl 1849, no.avons recouvré la lianté, avec lag ic-deedaALfortesdoes) psvt tretsé pr i. Monsieur.-Aprèavoirrnsconnaisanedrun Dieu. Labi~ss aaun'ilfiiéiecas ~ .-' ' '.uestissement¯pulié 'dasqu:e~qnêsfjnrnaux, ea •- '.' - . . '

p -rV pI . dttoeiU.pl, r el vous £stesconnattre-le . N ' . 'h- .a p
-.< .#'l" s m).at de ia senx min0seegg .gsm i.e s su jtl*,88 -' -
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8 'éprouve un gn paisir & apeler l'attention
bliqe sur les narnirk de Plaitagessit,

dont les excellentÈ'quRlités pour restatirer -le ays,
léme et lai donner la foire, ne sont su séespar

aucun en.cette province. Jé,d cedi 'uiconna
sauce de cause, ayant tu de presque toutes les ad.
tres sources du pays. Que ceux qui sont afiligés
de maux deât , absence d'appétit, ete.isayent
ces eaux et leur succès est assuré. -

,- _ _. H. J. HA.RH r.: -
Montréal, 9 septembre 1848.

Ayant été dernièrement retenu dans ms chamt-
brependantdeux urs, pardes douleurs guejeres-
sentais ddristout e corps dpuisa te jusqu'aux

ieds, le toutacceompugné dune forte dysenterie.
ai fait demanderetai prisdel'eau des sourers de

Plantagenel, actuellement sous la direction de M.
Chartes I.arscque, Senior, etje ne me suis servi,
dans le dit cas, que d'épeuprés une pinte, et, je
certifie par la présente, qu'avec la grce de Dieu,
j'ai recouvr la santé, et cela, aprés avoir fait
uaage de l'eau susdite. Donné sous mon seing, àa
Plantagenet7 aat18-18.

W. KEAREts, J. P.

Je certifie, quedepui'lusieurs années je suf-
frais horriblement dn uleurs rhumatismales,
iralgré tous les soins et traitements de nos méde-
cins, et qu'après avoir fait usage de l'eau-de la
source minirade de Plaunéeat, pendant quelque
tempsje me trouve coampltement guéri.

.EAÀN-BAPTISTz LcuratE, Ctt.

Je soussi.né certieque'ai été malade pendant
dix-huit ma; quej'i udans une faiblesse con-
inuelle à ne pouvoir m'habiller et qayao bu des

eau.x de Plantageé dont M. Chi, Latocque est
le propriétaire, j'ai été parfaitement guérie. -

M4RGiUERITE PILON.
Plantegenet, 1 saut 1848.

.e certnie pr les présentesque j'aifait usage,
jurent peu dsetviaps, des etaux mnérala esJ.Pl«i-

tgeuue, et qu'elles m'ont fait beaucoup de bien,
et que je les crois supérieures à toutes autres de
cette espéce.

JOHN MCDONA.D.

GUER0ISONEXTRAORDINAIRE.
Je certifiequ depuis quej'asi en le choléra je

ais resté infirme destesjambes et même sour.
le l'ai di éjuiqu'L ce que 'ruseapris des tout des
ourc s (le Ptagenel. lavais pris des remèdes
au montant de £30 au moirs, mais en vain
quand j'entendis parler det sources de Plantlge-
et. me fis transporter chez un de mes amis,
uiprés des sources etyj'y'demeurai pendant dix se-
maines. Durant ce tems-là, je me sais lavé avec
ette eau et j'en ai bnrégulièrement. Lorque je
uittai les sources, j'ét aisparfaifement guéri et
'entendais bien et je suis encore enbonne santé.

P. S. T. Co, tr,
J. P. j

Brook, lernovembre, 1448.

Je sut heureux de faure saoie 'au public que
ai été nialde depuis 30 ta.s,' d'une maladie
ruelle dans tous mes membres, dans tout mon
orps, et un rttranchement d'eau tous les mois
epuits 6 ninis quej'a but de l'eau de Planîtagenet Q
luis uparfaitement guéri.

S. S. flss.LssGtt,
Mlontréal, 15 Avril 18-18,

Jecernfiequej'aeouffert horriblementde Rhu-
attinedfepu buen longtemps et que depuis que
bois l'eaude Plantagenet je sau ruteux.

Louis PLA3tos ios, Ir
Montréal. uqu
Caci eut pour certifier que les eaux mieiérakrs (0
ru iisatagne léltét v=iieedanis meafanili, les
t e voisinage, pendant sme d'années, commer qu
ni breuvage guérissant de tous maux. Je les ai
ouvées plus fortes et plus bienfaisantes que bo
mtes les autres eaux minérales connues dans se
ltawa, bien queje me sois servi de toutes; je
nse. On fat usage de ces eaux pour rhi-
iaisme, hylropisie, diabte, dysperse et lu tre
ur autres malolies et on en a reçu 'effet le plus ire
lutaire. Jelescroisd'unertaleurinestimable. ou

Wr'. DonLE, J. P. an
Petite Nation, 23septembre 1818.

Cnoléra guéri par les Eaux de Plaisageneé, d'
Je soussigné désirant donner mon témoigage et,
ofaurdes Eaux de Plantageiet, cetile qe

nsl'année 183, je travaillais avec us nomre
rouîmes dans un chantier ditué pres de ces
urces précieuses, je fus attaqué de la maladie
rs régnante (le choléra) avec un certain tr
mbre le mes hommes, D
Noiusbnaes' des Eaux de Plantagenet et nousDi
mes parfaiteiment.guéris;tardis que ceux qui
ata contre son uaa ouareurnt preque inis-
aiéMeut de la ma udie régnante. Bien pins -

us en emportmes lusieurs quarts avec nous à pot
é6bec en cas dere e.

Je suis, M. etc., e'c ' Pot
J. S. CA301EÏtON

i Laurent, 9jann ier 1849 Cpot.

certificat suivant, à l'appui de ce que dit J. éerm
S Cameron, écr. futr çu de A. Dorval, écr,
e Québec, en site à ontréalr
esouusgné, atteste quele certu6cattci-deus,
J. S. Cameron, écr. relativement aux Eaux
téralesde Plantagenet, courme remede ellicace
rla GUERIbO ,du CHOLERA et autres E
adies, est correct, ayant été témuin oculaire not
on .ffet en plusieurs circonstances. Je certifie les
lus qu'en LC32 'ai été témoin du fait y men-
né. Je prends donc la libérté d'y souscrir a
i nom et de recommander ces eaux. T

A. DORVAL. 2
, Conseiller de ville, Québec. S.

Mtontréal, t Mars 1849. S
- P

émoignage en faveur des Eaux de Planage- Bj,

e sousigné, certifie que depui plus d'un an et fiie, i. souffrais cruellement de ypepoi et de S
)psu;ion, dont les résultats furent dem'ex-s
rer tel!ement,queje dés rais de ma u- -,
n. Aprés avoir employé 1eS:divers.enèdi -IA
loyés en semblable circonistances, sai avoir R
uvé d'amélioration,j'eus recoursa PIEa de,
uagenet, etdisie que j'en ai fait , ma B
i * est tile h fait rétablie. Cma ttr-
ma guérison uniquement, cm esaXje con- S
nie comme as devoi de les recommaadefr=- s

ent te ces 'qui se trouveraient affdigés St
mê meamuahs * st

' é(i .6J; ' BÉLL, t.r. - st
ontréallaj anviver)I89. Stt

St
AOGENTS POUI oTEA''L,

'-Da. PICAUT. si,

u Col es cun NoteD î etans curs.
HOTEL QUEBEC,RueSt.Paul. R

Braidt4 LafricioPlace d'Arams.

leùasse- e.
' à TTlnî RATs

- ~ .'..rA .A1UllE

A Tendre Par les Sous ud 8
CIIiRBOide lMIITH double.eriblé

,BRQU . Feu, Bnque Grise
- - Peintuelanche, s 1X

çoile, Mires, Cieux ï plache

Quai Lev'ei. . . VE
Qubee, 4 mai, 1849,

A rendre par les Soas
oStICRE iIné. Indigo,

.Tb;Twankay et Jeune Hyson,
Vits de Porto, en futailles et en bouteile
Bouteilles il vin.et Pipes T. D.Anetes, Chatnes, Grlins,
Chevilles, Barre de fer, Cuivre,
Verrou,de méLi"jauneet de c ,mpositio

Q C. E. LEVEY & Cie,
Quai de Leey.

Qnébee, 4 mai, 1849.

A VENDRE ex " LADY ELG'N
Lit'erpÎ1ool,

TOUPPE anglaise,
Vaiselle du Canada,

Ferblue, . C.e de Liverpool, eniae et en paia
Ancres Je23 130 quintaux
Chaines, Cables de j poue a 1,à

C. E.
Quai LeveyC.. LEVEY 4 Cie,

Québec, 23mai 1839.
ÀVEND RE..A L~R .-. F LOT.

HARBON de forg double trié
Charbon tur bateaxua-vapearCoke die onderie.

CHS. E.L
Quai Le - - VEY, 4 Cia.

Québec, 21 mai 1849.

Maintenant e4 débarquement et i rd
pr les Soussign¿e:

ENIEVRE de uKyper.
wThée Twanitay.

CRS. E. LEVEY & ci,
Quai Levey,

Québec, 21mai 1849.

.1 vendre par lee soussigné,.
EL de Liverpool, en sacs et en paie,
Vaisselle du Canada,
Ferblanc 1. C.
Etoapa anglaise,

Quai Lev CS. E. LEVEY& Cie,

Québec, 21 mai 1849.

SEL
Veanasa e rrpe pr le'tLady E/gin P et

ilvendre pnar les Soaussigné¿_
ONNES de Sel de Liverpol en30Tpamn,

4000 sacs de 3boiseaix echaque,

Quai C. C. EýLEVEY & Cie.
Québec., 23 mai 1849.

Condjioni-----

L'.sui de la Religion et de la PatIe e p
ois fois par semaine, les LUNDI, MbERCREDI
VENDREDI de chaque semaine, et ce redît
e Douze CheHlu set emi epar née,
utre les fraisde poste.) payable d'avanceei uldat,
s trois premiers mois du semestre. pour eeu
i ne ce conformeront pas j cette condition, ls.
onnement sera de 15m. payable i la fin debthaqim
mesure

~AV'A<TAGEx.-e MM. du clergé ou a-.
es personnes qui nous procureront il'avenir qua.
esOuscriptcurs, payant d'avance le Bemeistref5)
l'année, recevront lejournal gralis pendantnuie
née.

U3- Ceux qui veullnt discontinuer sent obligé#
es donner avis un mois avant la fin du àrinesttt,
de payer ce qu'ls doivent.
On ne reçoit pas de souscriptions pour moins di
moais.,

Toutes Iet lettres, correspondances, etc., doivent
e adressées, (franc# de part) £ SaANtst.4s
Icam, Propriétaire, No, 14, Rue Ste. Famille

PRIX DES ANNONCFS.

ur si.X lignes et au.dessous. 23.6
'haque insertion subléquene. ...., 7 ,

hr dx lignes et au.éeaous.........s.4d.
)ur Ch que insertion subséquente. .... .
r chaque ligne ensuite...................... 4d.
B-Les annonces non accompagnées d'ordrepar
it seront publiéesjusqu'à avis contraire,

iste de Agents.
G-Les Messieurs snivants, nommés agttsd
re Journal, sont autorisé par nous, à recevoir
argents, età en donner qittance.

Montréal,..............MM. E. R. Fabre, der.
Trois-Ricires. P. Nou écr .
dpe '"li '.''.A. Dal'aic, mstit.
Serbrooke,. . D. 1'. i. cyr
lSna ead ... ...... . Mr. l'abbé e ,
ointe Uucy,.............Paul Thibodenu bit.
aum t.............. Chs. LeTellier, écr.

t. Momas,(en b-.).. Mr labbé Kyronac.
t ............ L. Ballentyne, écr. Arp.
'e..annelaPoca tre, Ls.Moreau, ici.N.-A
'. Carle,(Riv. Boyer.)Dr. Ls. Labrecque,écrs
le-rte...... ...... H. Roy,, écuyer,
iMoUki.............John Heath, der., N. P,
t. Sison...............- Cbs. Frs. Caron, écr.
eauport... .............. M[r. l'abbé Bernand.
ddeiî-'Richer....... LC. Löfrarçes, ter
étunire... .. J. Filteau; écr., N. P.
. Eustache;(Dir.-M.) Damase- Robin.
.Jean Port-Joly,....;. L.2.D al, écr,N P

alia,.... ..... Mr..lIabbé Godbout.
.1s F an ir. du Sud.) Philipp Beaubeu

......... B. Pouot écr. N. P.
t. Déni, (en bas).-... . JocJ d.er N. P.
Rock de,.*uliits..L. Tremby,ée N. P.
edère dia .osp,(ca bas). J. 1. Pouaiot, écd
e. F .............. . . Marquette.

.. .............. P. rourier. ddci
. GriaùU ...... H. Tansîy, blarb.

...........ho,. n, Inst.

O - .tabU i A t
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